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Nantes, le 6 mars 2012 

 

COMMUNIQUE DE PRESSE 

 
A l’occasion de la Journée mondiale des femmes, le 8 mars 2012, l’association Gynécologie Sans 
Frontières et  le CNGOF affirment leur soutien pour l’accès des femmes à leurs droits fondamentaux, 
les mêmes que ceux des hommes. En effet, le non-accès à ces droits a des conséquences majeures 
sur la santé des femmes, en France et dans le monde entier. 
Les femmes ne sont pas plus fragiles, elles sont même plus résistantes que les hommes, mais 
l’altération de leur santé est le fait de leur plus grande vulnérabilité liée à leur situation, leur position 
dans la société, dans les sociétés, que ce soit en temps de guerre comme en temps de paix, en 
France comme dans le monde. 
 
Nous souhaitons donc : 

- Que les discriminations à l’égard des femmes cessent afin que l’accès à leur santé soit 
identique à celui des hommes. 

- Que le concept de « féminicide » soit intégré dans le code pénal français en temps que 
tel, comme ceci a été fait dans de nombreux pays : Chili, Costa Rica, Mexique, Colombie, 
Pérou …en effet :   

o  Des vies de femmes sont supprimées dés la naissance voire avant la naissance 
car ce sont des femmes,  plus de 100 millions de femmes manquantes dans le 
monde, 

o Des femmes sont mutilées pour permettre la sexualité des hommes, plus de 120 
millions de femmes dans le monde et certaines vont en mourir,  

o Des femmes sont  violées, pour satisfaire les désirs animaux des hommes, plus de 
150.000 femmes violées en France, et certaines vont mourir,   

o Des femmes sont battues, pour respecter la suprématie des hommes, plus d’un 
million de femmes en France, et certaines vont en mourir,  

o Des femmes et des fillettes sont vendues pour assouvir les plaisirs des hommes, 
plus d’un million de femmes et de fillettes dans le monde par an, et certaines vont en 
mourir,  

o Des femmes meurent en avortant illégalement  parce qu’elles n’ont pas eu accès à 
l’éducation, à la contraception, dans des états qui n’ont pas légalisé l’avortement, 

o Des  femmes meurent en accouchant à domicile, parce qu’elles n’ont pas eu accès 
à l’éducation, à la contraception, aux soins obstétricaux minimum,  plus de 300.000 
femmes par an dans le monde. 

 
Nous voyons au quotidien les conséquences sur leur santé et leur vie même, de ce non-accès 
aux droits fondamentaux de l’homme. Pour toutes ces raisons, nous sommes au côté des 
femmes, de toutes ces femmes, afin qu’elles soient soutenues, aidées et reconnues comme 
bénéficiant totalement des mêmes droits que les hommes.  
 
Contacts :  
 Président de Gynécologie Sans Frontières : Pr Henri-Jean PHILIPPE 

Tel : 02.53.48.46.35 -  admin.gynsf@gmail.com – http://www.gynsf.org  
 Président du CNGOF : Pr Francis PUECH 

Tél.  01 43 43 01 00 - cngof@club-internet.fr - http://www.cngof.asso.fr 
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